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Le Programme des Nations Unies pour le développe-
ment (PNUD) se joint aux autorités togolaises pour renfor-
cer la lutte contre l’extrémisme violent. Il vient d’apporter
son appui à l’organisation d’un atelier de formation à l’in-
tention des professionnels des médias de la région mari-
time. L’initiative a permis d’aiguiser une cinquantaine de
journalistes dans le traitement des informations relatives
à l’extrémisme violent

Lutte contre l’extrémisme violent et le rôle des médias :
Le PNUD apporte son soutien au gouvernement
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par le Togo pour prévenir et lut-
ter contre l’extrémisme violent.
Il a été aussi question de les
outiller en technique de traite-
ment des informations, de dé-
sinformation et des messages
alternatifs aux discours de
haine.
Plusieurs modules ont été dé-
veloppés, entre autres, géné-
ralités sur le phénomène de
l’extrémisme violent et les stra-
tégies de recrutement au sein
des groupes extrémistes,
source d’approvisionnement,
de financement des groupes
d’extrémisme violent. A cela
s’ajoutent des communications
sur les manifestations de l’ex-
trémisme violent et les mesu-
res prises par le gouverne-
ment, les techniques de col-
lecte, de traitement et de dif-
fusion de l’information dans le
contexte de l’extrémisme vio-
lent. Les échanges ont porté
aussi sur le fack-cheeking et
la lutte contre les discours de
haine, de désinformation et de
mésinformation.

Le préfet des Lacs,
Benissan -Tétévi Datè a indi-
qué que pour combattre l’ex-
trémisme violent, il faut renfor-
cer les bases ethniques d’une

A Aného les 30 et 31,
des professionnels des
médias publics et privés de la
région Maritime ont été édi-
fiés sur l’extrémisme violent et
le traitement des informa-
tions, la désinformation et les
messages alternatifs aux dis-
cours haineux.

Cette formation est à
l’actif du ministère de la Sé-
curité et de la Protection ci-
vile à travers le Comité inter-
ministériel de prévention et de
lutte contre l’extrémisme vio-
lent (CIPLEV) en collaboration
avec le ministère de la Com-
munication, des Médias et de
la Culture. Elle a bénéficié du
soutien technique et financier
du Programme des nations
unies pour le développement
(PNUD) à travers le projet «
Renforcer la résilience et l’en-
gagement des communautés
pour prévenir et répondre à
l’extrémisme violent au Bénin,
en Côte d’Ivoire, au Ghana,
au Burkina-Faso et au Togo».

La rencontre a permis
d’édifier ces acteurs des
médias sur la problématique
du phénomène et ses consé-
quences, de s’imprégner des
différentes mesures prises

La cheffe unité gouvernance
au PNUD-Togo, Mme Epipha-
nie Mététéiton Houmey a in-
diqué que cet atelier avec les
médias permettra de créer un
cadre de partage de connais-
sances sur la problématique
de la désinformation et du dis-
cours haineux qui freinent la
cohésion sociale dans les
communautés.

L’atelier d’Aného fait
suite à celui de Kpalimé, à
120 km de Lomé organisé les
28 et 29 octobre derniers
pour le compte de la région
des plateaux. Au total environ
90 journalistes aussi bien du
public que du privé ont béné-
ficié de cette formation qui est
intervenue dans un contexte
particulier marqué par la pro-
pagation permanente des
fausses nouvelles liées aux
phénomènes de terrorisme et
d’extrémisme violent.

Les ateliers de Kpalimé
et d’Aného ont été organisés
par le Comité interministériel
de prévention et de lutte con-
tre l’extrémisme violent
(CIPLEV), sous la houlette du
ministère de la Sécurité et de
la Protection civile du Togo.

Daniel A.

communauté solidaire. Pour
lui, le renforcement des allian-
ces et partenariats centrés sur
les valeurs universelles per-
mettront au pays de s’épa-
nouir, de libérer l’énergie vitale
de la jeunesse et de dévelop-
per les richesses. Il a exprimé
sa reconnaissance au gouver-
nement et au partenaire pour
leurs efforts consentis dans la
lutte contre ce fléau.

Le représentant du mi-
nistère de la communication,
des médias et de la culture,
N’Dam Gnazou a témoigné sa
reconnaissance au PNUD pour
son engagement à accompa-
gner le gouvernement. Il a in-
vité ces acteurs des médias à
mettre en œuvre les enseigne-
ments reçus et à sensibiliser
davantage les populations sur
l’extrémisme violent.

Le chef département de

la communication au CIPLEV,
Dr Katelewena Bayouma, a mis
en exergue les efforts du gou-
vernement dans la lutte con-
tre le phénomène. Il a estimé
que les mesures militaires seu-
les ne suffisent pas pour endi-
guer le problème au regard
des leçons apprises ces der-
nières années dans la lutte. Dr
Katelewena a exhorté les ac-
teurs des médias à sensibiliser
leurs auditoires à travers des
émissions et productions d’ar-
ticles et à diffuser de bonnes
informations afin que chaque
citoyen adopte de bon com-
portement.

ties doivent être enregistrées
aux droits fixes de 5 000 FCFA,
en plus des droits de timbre de
1 500 FCFA par feuille.

Ces frais d’enregistre-
ment et de timbre, qui font par-
tie intégrante des frais de dos-
sier, sont perçus au moment
de la mise en place du crédit.
Le Commissaire Général a
donc invité les établissements
financiers à se conformer scru-
puleusement aux dispositions
fiscales en vigueur, afin d’évi-
ter toute confusion ou malen-
tendu.

Ce rappel de l’OTR in-
tervient dans un contexte où
l’administration fiscale souhaite
rassurer les citoyens et assu-
rer la transparence de ses pra-
tiques. Le Commissaire Géné-
ral a enfin souligné l’impor-
tance du respect des normes
fiscales, pour garantir un en-
vironnement économique sta-
ble et prévisible au Togo.r

L’OTR continue de sui-
vre de près la situation et en-
courage les acteurs du secteur
financier à faire preuve de vi-
gilance et à veiller à la confor-
mité avec la législation fiscale
en vigueur.

Carole A.

fiscale.
Dans son communiqué,

l’OTR rappelle que, conformé-
ment au principe fondamental
de la légalité de l’impôt, seule
la loi est habilitée à fixer les im-
pôts, droits et taxes en vigueur
au Togo, ainsi que les modali-
tés de leur recouvrement. À cet
égard, le Commissaire Géné-
ral fait référence aux disposi-
tions du Code Général des
Impôts, en particulier les arti-
cles 390-17 et 590 du nouveau
Code des Impôts en vigueur
depuis 2019. Ces articles sti-
pulent que les conventions de
crédits non assorties de garan-

Selon ces informations,
des prélèvements seraient ef-
fectués par la banque pour le
compte de l’OTR, ce qui a sus-
cité des interrogations parmi
les clients de l’établissement
bancaire. Toutefois, le Com-
missaire Général de l’OTR,
Philippe Kokou Tchodié, a for-
mellement démenti ces allé-
gations. Il a précisé qu’à ce
jour, aucune nouvelle législa-
tion n’a été instaurée par le
législateur pour obliger les
institutions financières à ef-
fectuer de tels prélèvements
au profit de l’administration

L’Office Togolais des Recettes (OTR) a publié un com-
muniqué dans lequel il rétablit la vérité concernant des
rumeurs circulant sur les réseaux sociaux au sujet de re-
tenues opérées par ORABANK TOGO sur les comptes de
certains de ses clients, au profit de l’administration fis-
cale.

OTR : le prélèvement d’Orabank n’est pas
au profit de l’administration fiscale

de patience et de compré-
hension en attendant leur
tour d’indemnisation le mo-
ment venu.

Carole A.

Savanes : Le HCRRUN au chevet
des victimes non vulnérables du

18 au 23 novembre
Le Haut-Commissariat à

la Réconciliation et au Renfor-
cement de l’Unité Nationale
(HCRRUN) poursuit la mise en
œuvre de son programme de
réparations. L’institution orga-
nise du 18 au 23 novembre
prochains une nouvelle ses-
sion d’indemnisation à l’inten-
tion des victimes non vulnéra-
bles de la région des Savanes.
Les opérations d’indemnisation
se dérouleront au centre Ro-
bert Cornevin à Dapaong pour
les victimes non vulnérables
des préfectures des préfectu-
res de Tone, de Cinkassé, de
Tandjouare, de Kpendjal et de
Kpendjal- Ouest.

Dans le même temps,
les victimes des préfectures de
l’Oti et de l’Oti Sud seront ser-
vies à la maison des Jeunes à
Mango.

« La liste des victimes re-
tenues pour cette étape est
disponible sur le site web du
HCRRUN (www.herrun-tg.org),
et également affichée dans les
bureaux des préfectures et
mairies concernées », a pré-
cisé un communiqué signé par
la présidente du HCRRUN, Awa
Nana Daboya.

L’institution invite les vic-
times à se munir d’un passe-
port, une carte d’identité, un
permis de conduire en cours
de validité ou de la carte
d’électeur de 2023.

Elle prie également cel-
les dont les noms ne sont pas
encore publiés à faire preuve
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COP29 à Bakou : «C’est la justice climatique qui doit être la boussole
de toutes nos discussions «, le président Faure Gnassingbé

Le Président de la République, Faure Essozimna
Gnassingbé a activement participé ce12 novembre 2024
au sommet des dirigeants mondiaux sur l’action climati-
que, dans le cadre de la COP29 qui se déroule à Bakou en
Azerbaïdjan.

notre biodiversité ».
Pour le chef de l’Etat to-

golais, cette action humanitaire
doit se mener dans une démar-
che inclusive qui tient compte
des spécificités climatiques de
chaque pays, car « l’adapta-
tion climatique présente des
défis uniques pour les écono-
mies en développement et des
sociétés largement rurales. Et
ces défis spécifiques appellent
des réponses spécifiques ».

Le Président de la Répu-
blique a ensuite plaidé pour
une finance climatique respon-
sable en phase avec les be-
soins et engagements des
communautés.

« La lutte contre le chan-
gement climatique implique

Reconnu pour son en-
gagement en faveur du climat,
le chef de l’Etat s’est fait le
devoir de proposer des me-
sures innovantes pour une
lutte efficiente contre le chan-
gement climatique.

Dans cette dynamique,
face à l’urgence climatique, le
Président de la République a
d’abord a insisté sur la justice
climatique.

« Nous n’allons pas
seuls inverser la tendance
mondiale. C’est la justice cli-
matique qui doit être la bous-
sole de toutes nos discus-
sions. Elle demande à ce que
des fonds de soutien consé-
quents soient déployés pour
protéger nos populations et

Élection présidentielle américaine : Le Président Faure Gnassingbé
félicite Donald Trump pour sa brillante victoire

les normes, Donald Trump a
survécu à tout. «Je pourrais
me tenir au milieu de la Cin-
quième Avenue et tirer sur
quelqu’un sans pour autant
perdre le moindre électeur»,
avait-il lancé en 2016 dans
une formule désormais célè-
bre. Lâché par son camp après
l’assaut mené par ses parti-
sans contre le Capitole ,
l’homme de 78 ans à la cu-
rieuse chevelure blonde a re-
gagné en quatre ans une em-
prise totale sur son parti. Lors
de la convention des républi-
cains mi-juillet, le milliardaire
au teint orangé a assisté avec
un malin plaisir au défilé de ses
anciens rivaux, tous venus
chanter ses louanges sur
scène. Puis au spectacle de
militants arborant un panse-
ment blanc, en clin d’œil à ce-
lui apposé sur son oreille droite
juste après les tirs qui l’ont visé
en Pennsylvanie . L’image de
ce Donald Trump, se relevant,
le visage ensanglanté et le
poing levé, restera indiscuta-
blement la plus marquante de
sa troisième campagne.

« Fight! Fight ! Fight»
Son «Fight!, Fight!, Fight!»

(«Battez-vous!») lancé à la
foule tandis que des agents du
Secret Service l’évacuaient est
devenu un cri de ralliement
pour ses partisans, toujours
persuadés que le milliardaire
comprend leurs difficultés du
quotidien mieux que personne.
Doté d’un vrai talent de tribun,
le New-Yorkais a réussi la
prouesse de se positionner de-
puis neuf ans en «porte-pa-
role» de ces Américains,
majoritairement blancs et plu-
tôt âgés, qu’il a convaincus en
parlant d’immigrés «empoison-
nant» le sang des Etats-Unis
et de démocrates «de merde».
Contrairement à la légende
qu’il s’est construite, il n’a pour-
tant rien du «self-made man».
Son père avait déjà bâti un em-
pire à New York en construisant
des immeubles pour la classe
moyenne dans les quartiers
populaires après la Seconde
Guerre mondiale. Né en 1946,
Donald Trump a repris les rê-
nes de l’entreprise dans les
années 70 avec un solide coup
de pouce financier et s’est fait
une place dans les foyers amé-
ricains grâce à l’émission de
télé-réalité «The Apprentice».

L’»Amérique d’abord»
Arrivé au pouvoir en 2017
dans un scénario qu’aucun, ou
presque, n’avait prédit , il a
refusé systématiquement d’en-
dosser les habits de
rassembleur. Depuis la Maison
Blanche, l’homme au physique
imposant a livré le spectacle
d’un président s’affranchissant
de toutes les conventions face
à des Américains enthousias-
tes, médusés ou effrayés. Au
nom de l’»Amérique d’abord»,
il a rudoyé les alliés des Etats-
Unis, engagé une escalade im-
prévisible avec l’Iran sur le nu-
cléaire, fait preuve d’une fas-

aussi des modes de finance-
ment flexibles et accessibles
dédiés aux pays vulnérables.
Que ces investissements se
fassent de manière cohérente
avec nos autres besoins et en-
gagements ».

Le chef de l’Etat n’a pas

Gnassingbé a imploré Dieu de
bénir le brave peuple américain
et de soutenir M. Trump dans
cette nouvelle présidence.
Après avoir créé la surprise en
2017 et quitté le pouvoir en
lançant un assaut sur le Capi-
tole en 2020, le républicain
Donald Trump a remporté ce
mercredi l’élection américaine
et décroche pour la deuxième
fois les clefs de la Maison Blan-
che. Mais alors, qui est vrai-
ment Donald Trum ?
C’est l’histoire d’un homme qui
ne cesse de stupéfier le
monde. En décrochant pour la
deuxième fois les clefs de la
Maison Blanche, Donald
Trump continue de marquer,
avec fracas, l’histoire des
Etats-Unis . Huit ans après
avoir créé la plus grande sur-
prise politique moderne, qua-
tre ans après avoir quitté le
pouvoir dans un chaos inima-
ginable, le républicain à l’em-
blématique cravate rouge
opère un come-back à la tête
du pays dans un scénario ab-
solument inédit . Fort du sou-
tien de dizaines de millions
d’Américains, le tempétueux
septuagénaire, dont la chute a
été mille fois annoncée, pro-
jette l’image d’un homme com-
plètement insubmersible.
Comme si à force d’accumula-
tion, ses inculpations, condam-
nations, procédures de desti-
tution, n’avaient plus le moin-
dre effet sur lui.

Au-dessus des règles
Fort d’un flair politique redou-
table et d’une capacité à s’af-
franchir, une à une, de toutes

Faure Gnassingbé féli-
cite Donald Trump pour sa
victoire à la présidentielle du
mardi 05 novembre 2024, aux
Etats-Unis. Selon le chef de
l’Etat togolais, cette nouvelle
accession du républicain à la
présidence des États-Unis
d’Amérique traduit la con-
fiance des électeurs en son
leadership.
Donald Trump sort vainqueur
de la présidentielle aux Etats-
Unis. En battant la démocrate
Kamala Harris, M. Trump de-
vient ainsi le 47ème président
des États-Unis.
Ce retour de Donald Trump à
la Maison Blanche, fait réagir
Lomé, qui félicite le républi-
cain pour son élection. « Pré-
sident Donald J. Trump, je
vous adresse, au nom du peu-
ple togolais, de vives félicita-
tions pour votre victoire ! Vo-
tre seconde accession à la
présidence des États-Unis
d’Amérique traduit la con-
fiance des électeurs en votre
leadership et en votre capa-
cité à guider votre nation vers
un avenir prospère » a écrit
Faure Gnassingbé sur X.
Saisissant l’occasion de cette
réélection, M. Gnassingbé es-
père qu’elle permettra de
consolider les relations entre
le Togo et les Etats-Unis. «
Cette nouvelle ère nous offre
l’opportunité de consolider le
partenariat entre nos deux
pays, fondé sur des valeurs
communes de paix, de pro-
grès et de respect des droits
humains », a-t-il souhaité.
Par ailleurs, Faure

Aux États-Unis, Donald Trump a remporté la prési-
dentielle. Le républicain s’offre un deuxième mandat à la
Maison-Blanche. Cette élection américaine est, bien sûr,
suivie partout dans le monde, notamment sur tout le conti-
nent africain. Les messages de félicitations dont celui du
président Faure Gnassingbé affluent.

Le président nouveau des
USA, Donald Trump

cination troublante pour les
dirigeants autoritaires, de Vla-
dimir Poutine à Kim Jong Un .
Le républicain a remanié la
Cour suprême à sa guise, of-
frant une victoire retentis-
sante aux conservateurs sur
l’avortement. Il a testé les li-
mites des institutions démo-
cratiques, insulté la presse.
Son premier mandat restait
terni par son incapacité à se
faire réélire en 2020. Sa vic-
toire face à Kamala Harris fait
office de revanche pour ses
partisans; de coup de massue
pour ses opposants, convain-
cus qu’ils avaient définitive-
ment fermé la parenthèse
Trump. Bien au contraire: le
républicain continue d’écrire
une page en tout point unique
de l’histoire du pays.
 Du côté des démocrates,
la victoire de Trump est

également concédée
« Nous devons accepter le ré-
sultat de l’élection », a déclaré
la candidate démocrate
Kamala Harris lors d’un ultime
discours politique au ton com-
batif, concédant ainsi la vic-
toire à son rival républicain,
Donald Trump.
« Si je concède cette élection,
je ne concède pas le combat
qui était derrière cette cam-
pagne », a lancé Mme Harris
face à des partisans en pleurs
qu’elle a, à de multiples repri-
ses, longtemps pressés de «
continuer le combat ». « Un
principe fondamental de la
démocratie américaine, c’est
que quand nous perdons une
élection, nous acceptons les
résultats. Ce principe, plus
que n’importe lequel, nous
distingue d’une monarchie ou
d’une tyrannie », a t elle
ajouté.

La Rédaction

Pour terminer, le Président de
la République a réaffirmé l’en-
gagement du Togo à jouer
pleinement sa partition dans
la lutte contre le changement
climatique.
« Le Togo est prêt à faire sa
part. Nous avons fait de la
durabilité, le pilier de notre
développement, avec des pro-
grammes de reforestation, de
protection côtière contre l’éro-
sion et une transition énergé-
tique basée sur les énergies
renouvelables ».

Le pays s’est déjà en-
gagé pour la réduction des
émissions de gaz à effet de
serre, à travers notamment
une politique de promotion
des énergies renouvelables
et une campagne nationale
de reboisement et de préser-
vation de l’écosystème.

La Rédaction

manqué de lancer un appel à
une solidarité climatique
authentique où les engage-
ments financiers sont tenus et
renforcés afin de permettre
aux pays d’assurer dans une
démarche collective le déve-
loppement durable.

Le président Faure Gnassingbé (milieu)
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Du Centre Saint Jean de Lomé à Lumen Valley de Kara:
Père  Étienne Boudet ce grand bâtisseur hors pair

Après avoir réussi à faire du dépotoir le plus puant
du quartier Tokoin Nutifafa où cohabitaient montages d’or-
dures et  gangs les plus redoutables de Lomé, l’un des cen-
tres les plus chics de Lomé, le père Étienne Boudet dompte
la forêt  de Djamdè et érige un paradis sur terre la Lumen
Valley. La qualité du centre Saint Jean de Lomé et de Lu-
men Valley à Kara et ce malgré les obstacles de tout ordre,
fait du promoteur un grand  architecte et bâtisseur hors
pair.

projet de la Lumen Valley, re-
prenant la volonté de donner
aux jeunes un avenir durable,
mais cette fois-ci dans le ca-
dre spécifique du Nord du
Togo.

L’Église ne peut se con-
tenter d’établir le constat. Elle
n’a pas pour vocation de ré-
soudre les problèmes écono-
miques à l’échelle d’une nation
mais comme elle le fit magis-
tralement pour l’Europe et
d’autres continents, l’Église
apporte une lumière au cœur
des luttes de ce monde et se
doit de poser des témoins con-
crets, souvent de manière pro-
phétique pour indiquer des
voies sur le long terme. Avec
50 à 60% de la population qui
est au-dessous de 20 ans,
l’Afrique fait face à un défi ma-
jeur. La Lumen Valley est un
modèle clef pour répondre aux
enjeux de développement des
prochaines années.

Présents dans 6 pays
africains et pleinement cons-
cients des enjeux immenses
devant nous, les frères de
Saint Jean souhaitent offrir à
la jeunesse africaine une lu-
mière d’avenir créative et pro-
fonde : « cette lumière viendra
illuminer de l’intérieur la forma-
tion au sein du travail, les
échanges mutuels, la contem-
plation de la nature et la re-
cherche de la vérité ; ainsi vé-
cues, ces expériences condui-
ront à la confiance renouvelée,
à l’espérance et à la commu-
nion ».

Coupure de ruban mé-
morial, un geste symbolique
du Président de la République,
Faure Essozimna Gnassingbé
pour inaugurer, le samedi 09
novembre 2024 à Djamdè, le
premier Centre international

prêtres vaudou n’était, au nom
de la foi en christ qu’un jeu
d’enfant pour  Etienne. C’est
par un sachet d’eau de 25f
payé sur place au bord de la
route et bénie en suite que ce
dernier va neutraliser les pou-
voirs mystiques  venus du
Benin au grand étonnement
des riverains et à la joie des
fidèles. Il n’a pas  tardé pour
faire démolir tous ces autels
par les jeunes étudiants de la
Paroisse et amorcer tranquil-
lement les travaux de la cons-
truction du centre de Saint jean
de Lomé.

C’est cette expérience
réussie à Lomé qui a conduit
la Congrégation à lancer le

années (édification de l’église
paroissiale, de la médiathè-
que Jean-Paul II, du centre de
conférence Agora Senghor,
de la cafétéria, d’un espace
sportif…) en parallèle avec la
mise en place de la pastorale
pour les universitaires et les
étudiants. C’est un véritable
carrefour de rencontres entre
les étudiants, les universitai-
res, les acteurs économiques
et professionnels et des pa-
roissiens fidèles. De nom-
breuses vocations et enga-
gements y sont nés.

La construction de ce
joyau n’a pas été du tout
aisée pour le français.  Sur le
plan administratif le litige fon-
cier suscité par un faux pro-
priétaire, a après de multiples
confrontations devant les tri-
bunaux, finalement tranché
sous Lomé 2. Si sous la con-
duite du feu Mgr Philippe
Fanoko Kpodzro,  le  Prési-
dent de la République feu
Général Gnassingbé Eya-
dema à travers cette expres-
sion «un terrain avec un titre
foncier est inattaquable», a
mis fin aux tracasseries judi-
ciaires,
sur le plan spirituel, le père
Etienne devra user de sa fois
pour se défaire de la démons-

tiative à haute valeur écono-
mique, sociale et spirituelle
portée par la Congrégation des
Frères Saint-Jean de Kara,
avec le soutien de l’Etat togo-
lais. Elle est conçue sur une
rentabilité génératrice d’éco-
les-entreprises où leadership,
développement personnel, for-
mation, valeur spirituelle, sa-
voirs locaux, contemplation et
éco-tourisme se conjuguent.

Le projet vise ainsi à ac-
compagner les jeunes des zo-
nes rurales dans le dévelop-
pement de leurs compétences,
savoir-faire et savoir-être, les
activités porteuses d’avenir et
leur quête d’une meilleure vie
humaine.

Cette initiative répond à
cet égard à la vision du Prési-
dent de la République de créer
des pôles régionaux généra-
teurs de développement hu-
main, en partenariat avec les
acteurs de la société civile, en
vue d’offrir à la jeunesse togo-
laise un meilleur cadre de for-
mation, de retraite et de déve-
loppement des incubateurs
pour l’entrepreneuriat social.

Cette vision salvatrice du
chef de l’Etat de renforcer les
mécanismes de promotion de
la jeunesse a été saluée tour
à tour par les responsables de
la Congrégation Saint-Jean de
Kara, le clergé et les autorités
locales.

Le Père Etienne Boudet,
promoteur et cheville ouvrière
de ce projet novateur, a remer-
cié le Président de la Républi-
que pour ses orientations dans
la mise en œuvre de cette ini-

Frère Côme-Emmanuel.
« Cette œuvre est l’une des
concrétisations de la politique
nationale de développement
fondée sur la confiance que
Son Excellence Monsieur le
Président de la République,
Faure Essozimna
Gnassingbé place en la jeu-
nesse togolaise. Sans la dé-
termination, l’engagement et
l’implication du chef de l’Etat,
ce complexe que nous con-
templons avec plein d’admira-
tion n’aurait pas pu exister ».

Pour sa part, le Vicaire
général Aristide Kagnouda, a
au nom de l’Evêque de Kara,
rendu un vibrant hommage au
Président de la République
pour ses actions en faveur de
la jeunesse, sa politique de
promotion du consommer lo-
cal et son soutien régulier à
la communauté chrétienne à
travers notamment la création
de cet écosystème.

« Avec les ressources
locales, on peut faire du beau
et du luxe. Nous rentrons ainsi
dans la vision et la politique
du chef de l’Etat qui travaille
sans relâche à promouvoir
les jeunes et le consommer
local. C’est l’occasion de ren-
dre un hommage appuyé au
chef de l’Etat qui avait cru dès
le début avec conviction, et
soutenu le projet de diverses
manières. Le chef de l’Etat
encourage et stimule ainsi
des initiatives de développe-
ment local » a-t-il précisé.

Le Vicaire général du

de ressourcement et
d’écotourisme de Kara, dé-
nommé Lumen Valley (Vallée
de lumières). Pour la circons-
tance, il avait à ses côtés des
autorités politiques, adminis-
tratives et religieuses.

Lumen Valley est une ini-

tiative avec des groupes d’ac-
teurs essentiellement consti-
tués de jeunes togolais venus
de toutes les régions du pays.

« La réussite de ce pro-
jet nous montre que la jeu-
nesse togolaise est au ser-
vice de la Nation. Et en aucun
moment, le Président de la
République ne m’a autorisé à
douter de la jeunesse, même
dans les moments difficiles.
Cela constitue une très
grande leçon dans ma vie de
prêtre » a-t-il déclaré.

L’implication person-
nelle du chef de l’Etat dans la
réalisation effective de cette
infrastructure dédiée spécia-
lement à la promotion de
l’économie sociale et soli-
daire, de l’écotourisme et du
développement personnel a
été également saluée par le
Prieur Provincial d’Afrique, le

tration mystique du camp dé-
faitiste. Après  être débouté par
la franchise du chef de l’Etat,
les concurrents usurpateurs
sans titre foncier du terrain du
bas fond saint Jo vont recourir
aux puissants féticheurs du
Bénin. Ces derniers vont ins-
taller des grosses autels de
vodou  sur le terrain en mena-
çant de mort toute personne
qui mettrait pied. Cette situa-
tion qui se présente comme un
défi entre prêtre catholique et

Ordonné prêtre  de
Jésus Christ dans la congré-
gation des Frères Saint -
Jean en 1994, le frère
Étienne a d’abord fondé un
prieuré en Autriche. Il a en-
suite été envoyé au Togo en
septembre 2001 et a œuvré
à la fondation à Lomé, capi-
tale du Togo, d’un centre re-
connu sur tout le territoire :
la paroisse universitaire de
Lomé et l’Agora Senghor. Le
chantier s’est étendu sur 8

Suite à la page 5



NATIONCHRONIQUE DE LA SEMAINE N°726 du 14 novembre 2024

5

Passation de commandement à la tête de la Police Nationale
Le Commissaire Divisionnaire Akatao Babarime

succède  au Colonel Yaovi Okpaoul

c’est un engagement moral.
C’est par notre probité que
nous mériterons la confiance
et le respect de la population,
et que nous renforcerons la
dignité et l’honneur de notre
uniforme. La deuxième valeur,
c’est le professionnalisme. Au
quotidien, nous portons l’uni-
forme avec fierté et nous nous
engageons à servir et à pro-
téger nos concitoyens.
Aujourd’hui plus que jamais,
nous vous exhortons à faire
preuve de professionnalisme
dans chacune de vos mis-
sions. Le professionnalisme,
c’est avant tout la maîtrise de
nos compétences, la rigueur
dans l’application de la loi, et
le respect des droits de cha-
que individu. C’est également
la capacité à faire preuve de
discernement, de patience, et
de sang-froid, même dans les
situations les plus délicates.
En étant professionnels, nous
renforçons la confiance du

a rappelé aux Commissaires,
Officiers de Police, Sous-Offi-
ciers et Agents de Police que
le rôle et la place de leur insti-
tution dans le paysage
sécuritaire du pays n’est plus
à démontrer.
Pour ce faire, il les a exhortés
à la probité, au professionna-
lisme et au dépassement de
soi.

« La première valeur,
c’est la probité. Chers collè-
gues, notre mission de garan-
tir la sécurité et la justice pour
tous ne peut se réaliser sans
une adhésion totale aux va-
leurs de probité chères au Pré-
sident de la République. En
tant que gardiens de la loi, il
est de notre devoir d’incarner
chaque jour l’intégrité et la
loyauté, non seulement envers
notre institution, mais surtout
envers les citoyens que nous
servons. Un haut niveau de
probité n’est pas seulement
une exigence professionnelle:

dans le camp des civils que
des forces de défense et de
sécurité, des disparitions et
des déplacements de person-
nes.

« Ces groupes armées
auteurs de ces actes barbares,
dignes d’un autre siècle, n’ont
pour seul objectif que de se-
mer la panique sur notre terri-
toire, ultime moyen pour eux,
de saper les efforts remarqua-
bles du Chef de l’Etat à travers
son gouvernement en faveur
de la paix, de la concorde na-
tionale, du développement, et
de l’épanouissement social de
nos chères populations. Dans
ce contexte, nous mesurons
objectivement la portée des
responsabilités qui nous sont
confiées en ce jour. Nous som-
mes pleinement conscients de
l’ampleur de cette mission, une
responsabilité immense qui
exige non seulement un enga-
gement sans faille, mais aussi
et surtout, une vision éclairée
et une détermination constante
pour l’atteinte de nos objectifs
et la protection de nos valeurs
républicaines », a-t-il déclaré.

A cet effet, le directeur
général de la Police Nationale

A l’occasion, le Direc-
teur Général de la Police Na-
tionale, le Commissaire Divi-
sionnaire Akatao Babarime a
souligné que tout comme
nombre de pays de la sous-
région ouest-africaine, le
Togo fait face à des défis
sécuritaires de plus en plus
complexes et évolutifs.

Il a indiqué qu’ à côté
des délinquances classiques,
la criminalité organisée, le
grand banditisme, et la
cybercriminalité sont autant
de nouvelles menaces qui exi-
gent une vigilance constante
et une capacité d’adaptation
accrue.

A cette liste déjà lon-
gue, a poursuivi le Commis-
saire Divisionnaire, s’ajoutent
les enjeux liés à la protection
des populations les plus vul-
nérables, et à la préservation
de la cohésion sociale notam-
ment face à la radicalisation
de certaines couches socia-
les, à la montée de l’extré-
misme violent dont les actions
sont notamment caractéri-
sées par la destruction des
biens publics et privés, les at-
taques meurtrières, autant

public envers notre institution
et montrons que notre police
est une force au service de la
justice et de la sécurité. La
troisième valeur est le dépas-
sement de soi. Chers collabo-
rateurs, notre mission est exi-
geante, et elle demande bien
plus que de simples compéten-
ces techniques. Elle exige de
chacun d’entre nous de ne ja-
mais se satisfaire du minimum,
mais de viser l’excellence à
chaque instant. Chaque jour,
nous sommes confrontés à
des situations difficiles qui tes-
tent notre endurance, notre
courage et notre détermina-
tion. je vous encourage à pui-
ser dans vos ressources inté-
rieures, à aller au-delà de vos
limites, et à donner le meilleur
de vous-mêmes pour protéger
nos concitoyens. C’est en fai-
sant preuve de résilience, de
dévouement, et d’un engage-
ment sans faille que nous
pourrons relever les défis qui
se dressent devant nous. le
véritable sens de notre enga-
gement réside dans notre ca-
pacité à nous dépasser, à faire
preuve d’initiative, et à être
des exemples vivants de ce
que signifie « servir avec hon-
neur et humilité », a-t-il lancé.
Le directeur général a saisi
cette occasion pour exprimer
sa profonde gratitude aux plus
hautes autorités du pays au
premier rang duquel, le Chef
de l’Etat, Faure Essozimna
Gnassingbé, pour la confiance
placée en sa modeste per-
sonne à travers cette nomina-
tion.

Carole A.

Nommé directeur général de la Police Nationale le 7
novembre 2024 par le Chef de l’Etat, Faure Essozimna
Gnassingbé en remplacement du Colonel Yaovi Okpaoul,
le Commissaire Divisionnaire Akatao Babarime, a officiel-
lement pris fonction ce 12 novembre 2024, au cours d’une
cérémonie de passation de commandement. C’était en pré-
sence du ministre de la Sécurité et de la Protection Civile,
l’Ambassadeur Calixte Batossie Madjoulba, du ministre dé-
légué auprès du ministre de la Sécurité et de la Protection
Civile, M. Mohamed Saad Ouro-Sama, des Commissaires,
Officiers, Sous-Officiers et Agents de Police et de diffé-
rentes personnalités militaires et civiles.

gées  depuis 7 ans grâce  à
I’appui sur:
Le charisme de la Congréga-
tion des Frères de Saint-Jean;
L’expérience du frère Étienne
Boudet au Togo depuis 20 ans;

Celle des frères du
prieuré local, formés en Afrique
et en France avec une grande
expérience interculturelle  et
internationale;
 La réussite de la construction

une piscine, toutes construites
avec des matériaux locaux no-
tamment la pierre et la paille.
La construction de la Lumen
Valley a offert du travail à plus
de 200 jeunes et a impacté di-
rectement la vie économique
de plus de 1600 personnes au
cours de ces dernières an-
nées.
La Lumen Valley, un ensemble
de ressources humaines enga-

Diocèse de Kara a saisi l’oc-
casion pour implorer la béné-
diction divine sur le Togo et
ses dirigeants, et prié pour la
paix et la stabilité dans notre
pays.

Lumen Valley est nichée
dans la réserve naturelle de
Djamdé, en altitude de 500 m
au cœur d’un cirque de mon-
tagnes et face à une vallée
verdoyante, à près de 20 km
de la ville de Kara. Les activi-
tés du Centre s’organisent
autour de trois pôles consa-
crés respectivement à la for-
mation-entrepreneuriat avec
une école des arts, des mé-
tiers et des incubateurs, aux
retraites et conférences et au
ressourcement spirituel. Le
complexe dispose pour cela
des infrastructures d’accueil
de qualité telles que des sal-
les de conférence, un audito-
rium, des salles de classe, des
ateliers, des dortoirs et villas,
une chapelle, un restaurant,

Du Centre Saint Jean de Lomé à Lumen Valley de Kara:
Père  Étienne Boudet ce grand bâtisseur hors pair

de la paroisse universitaire de
Lomé dotée d’un centre de con-
férence reconnu dans le pays;

 Un réseau d’amis dé-
voués et de décideurs locaux,
construit au long des années;

 Les réalisations déjà fai-
tes depuis 7 ans sur place, pré-
mices du projet global (un
prieuré avec 5 frères, 3 entre-
prises sociales et solidaires
avec une trentaine de jeunes

artisans en activité, une cin-
quantaine de jeunes déjà for-
més, des lieux d’accueil pour
le ressourcement…).

Ces réalisations ont
permis de valider tous les
concepts et de construire le
projet sur des fondations so-
lides et concrètes.

Daniel A.

Suite de la page 4



8ème édition du «Africa Sings» au Nigeria :

Le Chœur de l’Unité Togolaise décroche le
premier prix de la 2ème catégorie

À Asaba Delta State au Nigeria, s’est tenue du 08 au
13 Octobre 2024, la 8ème édition du festival international
du chant choral dénommé «Africa Sings». Cette rencon-
tre panafricaine de la musique Choral et Gospel qui a réuni
plusieurs groupes de chant chorale d’Afrique dont le
Chœur de l’Unité Togolaise (CUT), a été une réussite pour
le représentant national. Très reconnu pour ses talents
en matière du chant choral dans la sous-région ouest afri-
caine, le Chœur de l’Unité Togolaise a une fois encore fait
parler de lui en remportant l’une des premières places sur
deux catégories mises en compétition.

En effet, la compétition
des chorales mixtes est orga-
nisée en 2 catégories. La pre-
mière catégorie avait pour le
titre du chant imposé
«TOBOLI» et pour la 2ème
catégorie le chant imposé est
intitulé «Ishe Orin».

Le représentant togo-
lais qui a concouru dans les
deux catégories a remporté la
première place dans la caté-
gories 2. Il a surclassé ses
deux concurrents notamment
Glorious choral du Ghana et

Angélic voice du Nigeria. Une
prouesse qui confirme la qua-
lité des prestations du Chœur
de l’Unité Togolaise au-delà
des frontières nationales et qui
honore le Togo. Au total, ce
festival a eu 6 catégories de
concours.

Rappelons que Africa
Sings est un festival organisé
par la structure SOPRANO
EVENT LTD, dirigé par Jean
Lolonyo DOGBE et qui a cir-
culé de pays en pays notam-
ment, Lomé en 2012 et 2022,

ment dans son agenda pour
une bonne organisation.

Carole A.

Nairobi au Kenya du 7 au 11
Octobre 2026.

Pour l’édition prochaine,
le Chœur de l’Unité Togolaise
lance un appel au ministère
tutelle de prioriser cet événe-

Accra en 2013, Burundi en
2014, Londres UK en 2018,
Strasbourg France en 2019 et
Bénin en 2023.

Pour la 9ème édition,
«Africa Sings» est attendu en
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repose non seulement sur les
efforts de nos équipes inter-
nes, mais également sur la
confiance de nos partenaires
et la fidélité de nos consomma-

que la culture de la sécurité est
un fondement essentiel de
l’entreprise.

Diogo Victoria, le nou-
veau Directeur général, a sa-
lué l’empreinte indélébile lais-
sée par son prédécesseur sur
cette entreprise. « Thierry a
posé des bases solides sur les-
quelles nous allons continuer
de bâtir », a-t-il affirmé. Il a ex-
primé sa volonté de préserver
l’esprit familial qui règne au
sein de BB Lomé tout en inten-
sifiant les collaborations avec
les partenaires économiques,
institutionnels et sociaux, es-
sentiels au succès de l’entre-
prise. « Le succès de BB Lomé

Après huit ans passés à
la tête de BB Lomé, Thierry
Feraud laisse derrière lui un
héritage significatif, bâti sur
des valeurs humaines et un
engagement fort pour la sécu-
rité. « Diriger BB Lomé, c’est
avant tout avoir été le chef
d’une grande famille », a-t-il
laissé entendre, rappelant
l’importance d’un environne-
ment de travail bienveillant et
sécurisé où chaque employé
se sent valorisé. « Ce ne sont
ni les performances financiè-
res ni les succès commerciaux
qui comptent le plus, mais la
sécurité et le bien-être de cha-
cun », a-t-il insisté, soulignant

Passation de service à la tête de BB Lomé :
«Thierry a posé des bases solides sur lesquelles nous allons

continuer de bâtir», Diogo Victoria, le  nouveau Directeur général
BB Lomé, acteur clé du secteur brassicole togolais,

amorce une nouvelle étape dans son histoire. A l’occasion
d’une cérémonie organisée pour marquer le départ de
Thierry Feraud, Directeur général sortant, et l’arrivée de
son successeur, Diogo Victoria, l’entreprise a célébré la
fin d’une ère marquée par le progrès et l’engagement
humain, et le début d’un nouveau chapitre prometteur.

‘Cette affaire suscite de
vives réactions dans l’opinion
publique et les milieux politi-
ques, où la gravité des faits
soulève des interrogations sur
l’intégrité de certains membres
influents de l’administration.
Face à l’ampleur du scandale,
de nombreuses voix appellent
à une enquête complète et
transparente, et exigent des
comptes de la part des per-
sonnes impliquées.

Selon des sources rap-
portées par Jeune Afrique,
des noms émergent parmi ces
femmes, notamment l’épouse
du superviseur redouté de la
sécurité présidentielle, Jésus
Edu Moto Mangue. L’épouse
du Directeur général de la
police, des proches de hauts
responsables. On mentionne
également l’épouse du minis-
tre Antonio Oburu Ondo, une
proche du puissant ministre
de la Sécurité publique
Nicolás Obama Nchama, ainsi
que la fille d’un éminent mem-
bre du Parti démocratique de
Guinée Équatoriale (PDGE).
Les épouses de plusieurs mi-
nistres du gouvernement ap-
paraissent également dans

les enregistrements.
Les vidéos révèlent des

rencontres dans différents
lieux, dont le bureau de
Baltasar Engonga, où l’on
aperçoit parfois le drapeau
national en arrière-plan. Bien
que les enregistrements sem-
blent avoir été réalisés de ma-
nière consensuelle, leur diffu-
sion en ligne a suscité une
onde de choc dans le public et
entraîné une intense couver-
ture médiatique.

Le procureur général de
Guinée équatoriale, Nzang
Nguema, a réagi précisant que
selon les lois en vigueur, les
relations consensuelles sans
coercition ne constituent pas
un crime. Cependant, il a ex-
primé des préoccupations
quant aux risques pour la
santé publique associés à cette
affaire et a insisté sur l’impor-
tance de créer un climat où les
victimes se sentent en sécurité
pour signaler tout cas de ren-
contre non consensuelle ou
d’abus.

Nzang Nguema a égale-
ment évoqué les risques poten-
tiels de transmission de mala-
dies sexuellement transmissi-
bles dans le contexte des acti-

Affaire Baltazar : La Première Dame de
la Guinée Équatoriale s’indigne !

Âgé de 54 ans, Baltasar Ebang Engonga,  fait déjà
l’objet d’une enquête pour des allégations de fraude. Ce-
pendant, une nouvelle polémique a éclaté suite à la saisie
de vidéos compromettantes lors de perquisitions à son do-
micile et dans son bureau. Ces vidéos, enregistrées sur
des CD, le montrent dans des scènes intimes avec les épou-
ses de hauts responsables du pays. En effet, Baltasar Ebang
Engonga, directeur de l’administration fiscale, est au cen-
tre d’un scandale impliquant des enregistrements vidéo de
ses relations avec plus de 400 femmes, dont certaines se-
raient les épouses de hauts responsables du pays et de
plusieurs influenseuses du continent africain.

vités présumées de Baltasar
Engonga, soulignant ainsi la
nécessité d’une réponse ra-
pide et appropriée du gouver-
nement.

À la suite de ce scan-
dale, le gouvernement a rapi-
dement décidé de suspendre
les fonctionnaires impliqués
dans des actes sexuels au sein
des ministères, dans le cadre
d’une politique plus large de «
tolérance zéro » à l’égard des
comportements qui compro-
mettent la confiance du public.

 La Première Dame de la
Guinée Équatoriale

s’indigne
La Première Dame de

Guinée équatoriale,
Constancia Mangue Obiang, a
exprimé son indignation face
au scandale entourant
Baltasar Ebang Engonga, an-
cien directeur général de
l’Agence nationale d’investiga-
tion financière (ANIF). Une
source proche du journal pa-
nafricain évoque un grand
nombre de femmes parfois
liées à la famille Obiang et au
gouvernement.

Lors d’une réunion avec
le Premier ministre Manuel Osa
Nsue, comme le rapporte le site
Senenews, la première dame
Constancia Mangue Obiang a
déploré l’impact de cette affaire
sur la réputation des femmes
équato-guinéennes. « Cela ne
fait que déformer et dénigrer
l’image de la femme équato-gui-
néenne », a-t-elle affirmé, fai-
sant part de son mécontente-
ment face aux répercussions de
cette affaire sur la dignité fémi-
nine.

Déjà, dans une déclara-
tion publiée le jeudi 7 novem-
bre 2024 sur sa page Facebook
officielle, la Première Dame
avait demandé une intervention
rapide du gouvernement. Elle a

souligné l’importance de pro-
téger la vie privée des fem-
mes à l’ère numérique et a
plaidé pour des mesures
proactives visant à garantir
leur sécurité et leur respect
dans la société équato-gui-
néenne.

En réponse au scan-
dale qui a plongé le pays
dans une crise médiatique, le
vice-président Teodoro
Obiang Nguema Mangue,  a
condamné ces actes dans
une déclaration sur X , souli-
gnant que « l’éthique et le
respect sont fondamentaux
dans l’ administration » et
réaffirmant l’engagement de
la nation à faire respecter
l’intégrité du service public.
Il a ensuite ordonné le limo-
geage de Baltasar Ebang
Engonga et la suspension de
tous les responsables impli-
qués. Pour freiner la propa-
gation des contenus, des
restrictions ont également
été mises en place sur
WhatsApp, principal canal de
partage des vidéos incrimi-
nées.

La Rédaction

cérémonie, a exprimé sa gra-
titude à Thierry Feraud pour
sa contribution à l’économie
togolaise et à la création
d’emplois dans le pays. Elle
a également souhaité plein
succès à Diogo Victoria, qui
prend ses nouvelles fonc-
tions avec le soutien de sa
famille et une détermination
à perpétuer et renforcer les
acquis de BB Lomé.

La soirée a été mar-
quée par des témoignages
émouvants de collabora-
teurs de BB Lomé, rendant
hommage au leadership ins-
pirant de Thierry Feraud et
lui souhaitant une belle réus-
site dans ses nouvelles aven-
tures professionnelles.

Daniel

La ministre du Commerce, Rose Kayi Mivédor-Sambiani
entourée de nouveau DG de BB Lomé, Diogo Victoria et

de son prédécesseur Thierry Feraud
teurs », a-t-il ajouté devant une
assemblée attentive.

La ministre du Com-
merce, Rose Kayi Mivédor-
Sambiani, présente lors de cette




